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Un <~~sile de ft.1US sur la comnœ 
S~inte·Bart:~ du Faouët ? 

Quiconque, sons raison grave, sans raison 
majeure, détruit de la beauté, parUcipe à 
cette mutilaf:~on de l'homme mme fois dé­
noncée ef qui engendre plus de névrt; .. ;es que 
r.~en guérissent les psgchiâfres. 

)'A~ /If. )Yl. 

Voir page 90 et suivantes 



••• Là où le rock'n rGI! remplace les messes 

Colledionnœurs, Amzat~urs édairés ..... 

Le metteur en page de Fmnce-Soir (N° du 18 Octobre) 
rapprochait l'aflaire de Trébrézan en Sair. t- ~lolf, dont nous 
parlons n'autre part, et Je tr iste cas de 1P.. petite église de 
Jeufosse (S .- 3t-O.). 

Désaffectée lors de la Séc~u ation de 1 9U5, expliquait i)hi­
lippe Leroux, l'ég!ise fut, au gré des acl~cteurs succes:;ifs, 
r apidement tr<t'1sformée en appartement, notamment par l s 
soins d'une familie d'antiquaires pori~iens. 

L'égl ise est en vente aujourd'hui. Et le texte de l'annonce 
est très évocateur : 

Eglise à vend1·e, sept millions , Eau, Elect1·ici/é . 

J.:i.~fossc, limile EnTe cl Sei'~e-c! -Oise. 

Bea ;,~ cimetiàe aménagé ja1'Clin d'agnhneul, 

COIFFIEl, 17, vi~la Seurai, Paris, ïVe DAN. 24-85 ; 
ap1 ~s 19 h. GOB . 08-J3. 

Nomhr"'·lX son t les habitants de J eufosse qui voudraient 
bien ref::ut e un sanctuaire du bàtiment ér;gé p1r leurs an­
côtres en X Vc E. l\fais mainteuant que l' èg· .se est sortie du 
domaine parûissial, où trouver les sept millions qui lui per­
œ:::ttraient d. · l'entrer.? 

Perpignan.- Depuis le 6 Octobre, la Vierge (objet claEf'é) 
en bois doré et sculpté du XIIIe s. c:le la petite église d'Elne 
a disparu. Déja déplacée mystérieusement il y a deux no s 
(technique familière à certain s cambrioleu ·s), elle :.tvnlt t'té 
retrouvée dans un pl acard. ~lais cette fois lf- :· r ncherches so·.1t 
demeurées sans résu lta t. Dan::; plusi ~..LH's l'g.ises de la région, 
des disparitions analogues onl .Hé constatéts. 
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L~ Cnrcuit •ouristiqu~ d~ l'Argoat 
s~ra inauguré e2n mai i iSt 

Le '.:.3 octobre , s'est tenue à Carhaix une importante réunion 
pour la mise au point du « Circuit Touristique de l'Argoat». 

Dû à l'initiative du docteur Hebillé, le dévoué et actif pré­
sident du S. 1. de Callac, ce circuit sera inauguré solennelle­
ment au cours du week-end des 23-24 et 25 mai prochains. 

Nous nous excusons de ne pou voir, faute e place, citer 
toutes les personnalités présentes à cette assemblée. Rete­
nons que, pour éviter des déplacements trop fréquents aux 
différents représentants des communes intéressées, un comité 
d'action a été formé, où le Finistère est r eprésenté par 
M. Bernard de Parades et l\1~ Bernard , de Carl:aix, les Côtes­
du-Nord par le docteur Rébi llé, et l\J. Boucher, de Guingamp, 
le Morbihan par Mi\1. Richouay, de Pontivy, et Yves Robic, 
du Faouët. 

Quel est exactement le but de ce circuit ? 
Attirer les to t•istes, par une large publicité, en leur vantant 

les beautés et lee; richesses de la région du Centre-Bretagne, 
que traversera ce circuit passan t par Guingam 1J, Bourbriac, 
Lanrivain, Saint-Nicolas-du-Pélem , Plounevez-Quintin , Ros­
trenen, Gouarec , Mûr-ne-Bre tagne, Pon tivy, la chapelle 
Saint-Nicodême d~ Pluméliau, la chapelle Notre-Dame de 
Quel ven, Guern, Guémené-sur- Scorff, Kernascléden, Le 
Fao'uët, l'Abbaye de Langonnet, Gourin , Spézet, Laz , Châ­
teauneuf-du-Faou, Pleyben, Châteaulin, Quimerc'h, Brasparts, 
Sain t-Ri voal. Sizun, Comma ua, Brennilis, Loqueffret , Huelgoat, 
Carhaix ,Carnoët, Plourac'b, Callac, Bulat-Pestivien ,Gui11 ga m p. 

Partout, des prmneaux de signalisation indique1·ont, aux 
diffé1·ents points du cir·wit, les curiosités naturelles, les monu­
ments, les points de vue, et une active propag1nde faite en 
France et à l'étranger, par voie d'affiches , de dépliants, de 
projectious cinématographi ques, fera découvrir à tous la 
beauté remarquable de ces régions trop souvent délaissées 
jusqu'ici au profit dEs côtes. 

La Société Kodak a bien voulu participer financièrement 
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dans une large mesure à la réalisation de cc programme , par 
les soins de Mme Le Goupil, rlirectrir -; dr département dn 
Toueisme, et de M. Falquet, dieecte ur des se ." vices d'exp<.nsion 
technique. 

"" 

Breiz San tél a été particuiièrement he reux d'appre nd re 
la création de ce « circuit », qui va con~l'ibuer très p tüs­
samment à f< i.re connaître et aimer toute cette partie de la 
Bretagne, et notamment ses .. n onu m ents religieux. 

Mais en ce qui concerne .. e cas p r·écis du Faouët , c;_ ue 
nous nous attachons tant à défendre, nou~ espérons que le 
panneau de signali<>ation tou ristique qd sera placé :.:u r 
la route de Gourin, n 'aura p as à a jot• ter a sa suscr :plion 
actuelle « Kernot, chapelle Sainte-Barb e » les mots << Asile 
d'Aliénés ! » 

Nous espérons que l 'on ne fera pas à ce pays, dont les 
habitants- leurs m onuments sont re·!~ ~ui en font foi - · 
furent digne.s, jadis, d 'un m eilleur sort pour leur terre, la 
honte d 'y amener des touristes en nombre encore plus granè., 
si c'est pour contempier les sites de SaiTlL~ -Barbe env ahis 
par cet omni-pr ésent asile de fou s. Car , ce n 'est pa s à 
S aint-Nicod ême, ni à Kernascléden , ni à Pleyben, n i à 
Saint-Michel de B rasparts, ni à HueJ- :>at, ni à Callac, ni 
en aucun autre p oint du parcours , q u 'il leur serait dom· ·. 
de voir pareil sacrilège. 

Il y a pi ..t s, du jour où le Faouët fait parti.e d'un ensemble . 

Evidemment, l'asile de fous de Sainh -Barbe resterait 
une bévue d 'origine locale, et l'ironie scandalisée des v isi­
teurs se porterait avant tout sur le F . vttët lui-même (vo;re 
sur le Morbihan !) : cela suffit déjà, amplem ent, à m oth·er 
notre opposi:ion, et celle de toutes les organisations cultu ­
relles de Bretagne et d 'ailleurs. 

Mais va-t-on voir le (( Circuit Touri stique de l 'A r­

goat » tout entier offert comme écrin à cette per l e 

monumentale? 
(N. d. 1. R. ). 

• 

• 

. .. 
~ 

•' 
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App«21 aux Faouitais 

u es du Faouët, mon gars, ou ma fille? 
Ab oui, rlu pi:lys des fous .. . 
- Vous venez du Faouët? Monsieur ou ~ladame? 
Ab oui, de chez les fous ... 
Le dira-t-on bientôt ? 
On le elira certainement, à leur bon te et à leur confusion, 

si les innombrables amis du Faouët traditionnel et historique 
laissent déshonorer par une authentique 'J. Mairon d'Aliénés 1> 

le plus beau tleuron de leur couronne si pittoresque : 
Sai.n~-Barbe, l'un des plus beaux sites et des rc onuments les 
plus prestigieux de l'Argoa t! 

Laisserez-vous accomplir une ·pareille sottise, que les géné­
raüons futures et les amis présents de la BrE:Lagne et de la 
beauté ne vous pardonneront pas, vo us tous , !Jabitants et 
peup-le du Faouët, dirigean ts et commerçan ts , ouv riers et 
paysans. L'un Je vous a répondu pour tous : « Nous ne 
mendions pas le travail au point qu'il fa ille désbouorer 
Sainte-Barbe pour nous en donner l> . 

Celui-là avait compris, comme l'ont f1it, nous l'espérons, 
nous en sommes certains, les gens cultivés, nombreux et 
éclairés, originaires du« Pays des Hêtres 11 ou fermés par lui, 
les «: intellectuels du Faouët l>. 

Ou f:Les-vous? Les Bargain, les Bouédec, le~ ; Colmou, les 
Dréan, les Esvao , les Hervé, les Jhuel, les Le Bec, les Léna, 
les Le Leuxhe, les Le Lièvre, les Limbour, les Lohéac, les 
Mary, les ~lérian, les Miroux, les Moren, les Robfc, les \iVil­
tbew, et tant d'autres que nous nous excusons d'oublier en 
cet instant ... 

Où êtes-vous? Que faites-vous? 
Réveillez-vous tous l Et unissez-vous! 
Groupez-vous! Et agi sez ! 
Il en est grand temps ... Sauvez des fous et des béotiens ce 

haut lieu spirituel de uotre Bretagne de l'intérieur, où tant 
de génératious et tant de touristes ont admiré le heau dans 
l'art J·égué par l'antique passé et dans la nature aux horizons 
infinis, ce site et ce monument uniques de Sainte-Barbe du 
Facu6t eu Bretagne ! Christian :\!ILES, 

l'an 5~ ·10-18. 
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Quelques Lettres 
D'autres lecteurs nous ont aussi exprimé leur étonnement, 

leur indignation, devant ce choix si malheureux du plateau 
de Sainte-Barbe du Faouët pour un asile de fous : du géné­
ral qui a appris à connaître le site en y manœuvrant aux 
membr es du personnel hospitalier qu 'ennuie beaucoup la 
perspective d'être exilés au Faouët loin de tout, en passant par 
cette personnalité bretonne qui nous rappelle qu'il arrive 
aux m unicipalités les plus dévouées de se tromper dans l~s 
em placements à choisir quand il s'agit de a: revitaliser » leur 
commune : les Rohan-Chabot n'eurent-ils pas au siècle der­
nier (à ce moment déjà, on «implantait 1> des activités, et on 
estimait« certains çréjugés dépassés par l'époque moderne») 
toutes les peines du monde à empêcher que le château de 
Josselin ne soit converti en dépôt d'étalons? Cet utile projet 
échoua donc. Pourtant, il eut ses défenseurs ardents, et une 
légère transposition suffit, semble-t- il à imaginer leurs rai­
sons, quand on songe aux trois arguments majeurs que nous 
ont opposés trois fervents adeptes (ils sont ra r es, heureuse­
ment) du projet d'asile à Sainte-Barbe: 

- « Les fous ont le droit de respirer le même air que les 
touristes •. 

- « Les Beaux-Arts ne peuvent rien contre l'ouvrier J) 

(Assez vague ? ?) 
- ( D'ailleurs, c'est très bien que soient réunis sur la 

même colline le chef-d 'œuvre du passé et ce lui de l'époque 
moderne» . 

Nous ne citerons ici que q·1elques lettres (d'autres ayant 
d'ailleurs trop de feu - on ne peut s 'en étonner devant un 
cas par eil - pour se prêter à une reproduction, même par­
tie lle, dans un organe de presse), av:-tnt de conclure par celle, 
qui exprime parfaitement notre opinion à tous, d'une lectrice 
!orien taise. 

(Du conservateur d'un musée de l'Ouest) 
. .. Je suis stupéfait de la sottise des gens de la région, qui 

devraient, à défau t rie respect pour un monument religieux 
et artistique, se rendre compte qu'au seul point de vue tou­
risme ils dénaturent et font perdre toute valeur au site avec 
ce projet extravagant. 
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(D'un artiste finistérien) 
... Je suis u peu ahuri de ce que vous dites concernant 

l'installation non loin de Sainte-Barbe d'une maison de fous. 
Ce n'en est tout de même pas la protectrice attitrée. J'écris 
de mon côté à la Ligue Urbaine et Rurale qui m'avertit qu'elle 
a pris en considération votre réclamation. Je lui dit qu'il est 
toujours possible de créer un hôpital psychiàtrique n'importe 
où, mais qu'on ne peut déplacer un site aussi extraordinaire 
que Sainte-Barbe ... 

(D'un écrivain spécialiste de l'architecture bretonne) 
... Sainte-Barbe est un des hauts-lieu: cie la Bretagne 

,u-tistique et spirituelle . Il serait insensé d'y pol'ter atteinte, 
et il ne manque pas d'autres endroits sains, aérés et calmes 
pour y installer l'asile de ces pauvres victimes de l'hérédité 
ùU du vice. 

(Du délégué d'un important organisme touristique) 
... Nous sommes comme vous indignés qu'un pareil projet 

a it pû être envisagé, et nous souhaitons très vivement que, 
gTâce à votre appel, il soit annulé. Car il serait vraiment 
lamentable qu'un site nussi remarquable se trouve per·du 
par l'inconséquence de quelques indiilérents à la beauté .. . 

(D'un haut fonctionnaire alerté par nous) 
... dèfenclre cette chapelle Sainte-Bnrbe , la plus charmante 

peut-être de celles de Bretagne, ce n'est pas peu dire, et dont 
la tranquillité doi t être préservée avec la plus gran de éne rgie .. . 

(Lettre adressée par une lectrice de Lorient à une 
personnalité m orbihannaise s'occupant du projet 
d'asile) 

... Quoi que l'on dise ici ou là des sanatoria désormais 
inutiles et de leur << conversion » possible en hôpitaux psy­
chiatriques, je suppose qu'il est nécessaire, dans l'état actu el 
des choses, de .onstruire cet hôpital dans le Morbihan. Je 
comprends aussi fort bien que sa construction dans un bourg 
puisse, en fournissant du trava il à beaucoup de gens, présenter 
pour ce bourg un intérêt vital. Que l'on ait choisi le Fouët ne 
me paraît ni éto nnant ni fâche ux . 

Mais n'y a-t- i1 vraiment pas moyen de trouver un autre 
emplacement qtLe celui dont il a été question? 

Dans un monde où la beauté et le silence se font de plus en 
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plus rares et où le sens du sacré tend à disparaître, n'est-ce 
pas un devoir pour ceux qui ont quelque autorité que de pré­
server dans la mesure du pos ·ible un site comme celui de 
Sainte-Barbe? 

La maison des fous écrasant la chapelle ... ce serait un joli 
symbole, vraiment, d'une consternante dégradation des valeurs. 
Et les psychologues, psychiâtres et sociologues qui s'in­
quiètent de la fréquence des maladies mentales et en re­
cherchent les causes pourraient illustrer leurs articles d'une 
photographie de Sain te-Barbe, montrant ~in si comment 
soignant d'une main on peut empoisonner de l'autre. Car 
quiconque, sans raison grave, sans raison majeure, détrui t de 
la beauté, participe à cette mutilation de l'homme mille fois 
déuoncée et qui engendre plus de névroses que n'en gué­
rissent les psy~hiàtres. 

Au nom de quoi détruirait-on la beauté ri 'un des plus jolis 
sites du Morbihan? 

« Au nom J 'intérêts particuliers, n'en doutez pas ll, m'a­
t-on répond u à cette question . 

Je veux croi re gue l'on se tro mpait. Je veux croi re, surtout, 
que l'on renoncera à ce projet, que l'on tramera ailleurs un 
terrain accessible et constructible. M. l\J. ~1. 

Bien que la personnali té morbihannaise à laquelle cette 
lette a été adressée n'ait pas crû devoir même y répondre, 
paraît-il, tous ceux qui ont eu connaissance, (pleine connais­
sance, rlu moins, cur, en particulier en ce qui concerne les 
conseill ers généraux du dorbihan, plusieurs riennent encore 
de nous faire savoir que s'ils ont fini, souvent à contre cœm, 
pour d'autres raisons dont nous n'avons pas à connaître, par 
voter pour un asile de fous au Faouët, on ne leur a pas montré 
où il se trouvait) tous ceux qui ont eu conn aissance de ce 
projet sont de l'a vi s de notre correspondante. Et cet avis, 
nous le répétons, doit absolument triompher, pour l'honneur 
de la Bretagne. 

L'un des architectes co-auteurs du projet nous laissait 
entendre dernièrement que notre opposition au choix ùu sile 
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(qu'il avouait d'ailleurs ne pas conn aître spécialement!) lui 
paraissait dénuée d'objectivité, et pas assez explicite. rour 
!"objectivité, nous en laissons juge le pubiic breton, et il est 
avec nous, c01nme l'élite artistique et religieuse. Pour la 
clarté, nous mettrons à nouveau, et davantage encore, s'il le 
faut,« les pointR sur les i ). 

Notre but seul et unique n 'est: 

- Ni de faire échec au désir de certaines personnalités de 
laisser au ~·lorbihan un témoignage durable de le ur acti,·ité 
p·Jblique et du dévouement qui les a animées; 

- Ni d'empêcher la ~1 unicipalité du Faouët d 'édifier sur 
le territoire de la commune un asile de fons, qui peut en eflet 
f:.urnir quelques emplois aux jeunes des environs, augmenter 
la clientèle de certains commerçants (au détriment peul-être, 
toutefois, de ceux qui vivent du tourisme), et améliorer les 
ressources fiscales. Tant pis pour elle si elle n'a pas mieux 
t t'OU Vé. 

- Ji de faire du tort, financièrement, à ladite municipalité 
en ce qui concerne le terrain qu ·e: ie a éventt:ellemen t acquis 
à Sainte-Barbe et qu'elle veut u ti liser à tout prix. Pour ce 
terrain, nous avons plusictws solnlions à proposer, dont la 
plantation d'arbres (qui est subventionuée par l'Etat) . 

- Ci de privee les architer.tes auteurs du projet et les dif­
férents corps de métier qui coucourreraient à la réalisat ion 
de la lierté d'uoe création origir.ale, d'un travail bien fait, 
t 'une juste et abondante rémunération. 

- Ni, évide n.ment, de priver les aliénés eux-même des 
soins auxquels ont droit <<ces pauvres victimes de l'hérédité 
ou du vice ». 

C:eci est parfaitement clair, et il faudrait une certaine mau­
vaise foi pour dé~orrner à nouveau nos déclarations. 

Notre but est ( nais il est, e t nons l'atteindrons) que l'on ne 
déshonore pas ~ •. inte-Barbe par la proximilé de ces bàtimeJ !tS. 
Evid emment, leur destin ation ajoute de l'horreur à l'erreur 
qne l'ou veu t commettre, mais même s'il s'agissait ù'une 
caserne de beaux dragons jeunes et sains, d'une maison ùe 
vacances pour les petits et grands rats de J'Opéra, voire rl'un 
palais de l'Unes )U même d'une basilique, notre opposition, 
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celle de tous, serait aussi ferme. Il ne peut absolument être 
question de saboter ce coin par des édifices moder Jes, même 
si, sous la pression de l'opinion publique, on diminuait les 
dégâts en laissant libres toutes les voies d'accès, en reculant 
un peu les bâtiments, en plantant des arbres pour les dissi­
muler un peu. C'est impossible. 

Il y a douze cents hecta1·es libTes au Faouët . Que l'on ne 
vien,~e pa1· choisir ex près les quelqtws œt'IJMls de Ke?·not­
Sainte-Barbe. Nous ne voulons pas laisse1· etJ le1' le s1ïe dédié 
à celte Sainte, qui, ap1·ès tout, doit justement son renom à ce 
qu'elle Œ épe1·clument lttlté ponl' se p1·ése1·ver ! 

Gérard VERDEAU 

L' affairt: de Trébrlêzan en Sai11t~Molf 

Le 17 octobre, les nombreux amis de B1·eiz Santél et d 
Curé de Saint-Molf, qui étaient venus à Saint-Nazaire assister 
à l'aurlience où le colonel Pichelin avait cité les i gens de 
Saint-~lolf », ont été frustrés des belles r;bidoiries qu'ils 
comptaient entendre. 

En effe t, l'audience ne dura que 5 minutes : le tribunal, 
encore une fois, était incompétent. Comme le fit valoir· 
i\J e Le Gouarec, dMeuseur de l'abbé Diot, ~j M. Picbelin 
prétendait qu'on l'avait volé en reprenant la croix enlev · e par 
lui, si en plus il y avait les circonstances aggravantes d'u.1 
vol commis la nuit, et par tllusieurs personnes, ne s'agissait­
il pas d'un a. vol nocturne par association de malfaiteurs ». 
et donc d'un <r. crime »? Seule la Cour d 'Assises pourrait donc 
en connaître. Ecr&.sé par la justesse de ce raisonnement, dès 
qu'il l'avait connu, le plaignant s'était désisté. Nous n'avions 
plus dès lors qu'à attendre .. . 

C'est pourquoi, l'Echo cle l'Ouest, quelques jours après, nul 
bruit nouveau ne courant, avait crû pouvoir très diplomati­
quement féliciter la colonel Pichelin de sa mansuétude pieuse 
à l'égard d'un prêtre, et clore ainsi l'affaire! 

Hélas! l'Echo de l'Ouest avait surestimé la piété du c0lonel. 
A peine l'article en question Vinait-il de paraître, que le 
vaillant militaire fit insérer un communiqué belliqueu , rlont 
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la saveur nous fait regretter de ne pouvoir, faute de place, le 
reproduire en entier. Il y était question « des sentiments de 
respect portés jusqu'ici par les plaignants à la soutane :P, des 
« habiletés qui n'ont qu'un témps », et une tentative mala­
droite du colonel pour cc embarquer)) à sa suite le Pasteur de 
sa paroisse tentait de s'y justifier par le désir d'apaisement 
et la mesure, avec un petit appel final au Code et à l'Evangile. 

Un de nos lecteurs nous a d'ailleurs communiqué la réponse 
qu'il fit à ce regrettable libelle dans les colonnes du même 
journal. ({ N'est-ce pas le plaignant lui-même, dit-il notam­
ment, qui, à l'origine s'empressa de saisir la presse en 
termes injurieux vis-à-vis de l\1. le Curé de Saint-Molf et de 
ses paroissiens~ N'a-t-il pas soll icité du tribunal des référés, 
en vain d'ailleurs, l'interdiction « au besoin par la force pu­
blique ))' de la cérémonie religieuse organisée à Saint-Molf 
le 6 juillet dernier? Tout cela nous mène bien loi des senti­
ments de charité chrétienne dent se targue ,\1. Picbelin. 
M. Pichelin es t-il beaucoup plus sérieux lorsqu'il soutient que 
le Curé de Saint-:.Yiolf et ses paroissiens cc se savent très 
vulnérables sur le fond de l'affaire , ? Faisons-lui donc 
observer que, lorsqu'il a crû pouvoir s'approprier la vieille 
croix paroissiale de Trébrézan pour l'installer chez lui, à un 
carrefour déjà pourvu de sa propre croix, il s'est à bien des 
égards comporté d' une manière juridiquement très contes­
table. Lui seul en douterait-il ? 

Enfin, conclut notre lecteur, <r: il est vrai que M. Pichelin se 
flatte d'avoir « depuis longtemps prévu », le déroulement de 
l'affai re. Mais alors, s'il les prévoyait , pourquoi est-il allé 
au-devant de deux échecs judiciaires consécutifs ? Serait-ce 
par impatience d'en préparer un trosième? , 

Nous en reparlerons. G. V. 

Le 30 Septembre dernier, était inhumé à Saint-Molf, dont 
l'église fut tro9 peti te pour contenir la foule qui se pressait, 
M. Niget, Maire de la commune, décédé à La Rochfllle trois 
jours avant, à l'âge de 65 ans. 

On se souvien t que c'es t M. Niget, qui , assisté de son 
adjoin t, M. Lu bert, était allé chez le Co lou el Pichelin rede­
mander la croix enlevée à Trébrézan . 
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(< La croix de Tréb rézan, avait-il dit au Colonel, a eu davan­
tage de chapelets chez nous qu'elle n'aura de coups de cha­
peau chez vous ». Paroles pleines de sens chrétien et de bon 
sens paysan, mais qui firent peu d'effet f ."· l'âme aguerrie 
et tan née du digne ravisseur. «Vous pouvez plaider pendant 
23 ans si vous voulez, répondit celui-ci en les congédiant, 
jamais plus vous n'aurez cette cruix ». 

« Tan t pis, on viendra la reprendr-e », conclut philosophi­
quement M. Lubert. 

Déjà assez fatigué, M. Niget ne fit pas p rtie du fameux 
commando, où figura son fils. Mais il abrita la croix à la 
Mairie en attendant sa réédification. 

Bon chrétien sa vie durant, le maire de Saint-Molf est parti 
clans un monde où plus n'est besoin de monuments pour 
abriter ou évoquer la Présence Réell e, et dont l'é ternité n'a 
pas de commune mesure même avec nos plus vieilles pierres. 
Ma1s les habitants de Saint-Molf, e t tous ceux qui défendent 
avec eux sur notre terre ces signes visibles de notre foi, se 
souviendront de la pal' t qu'il a prise à la conservation de la 
Croix de Trébrézan, et prieront pour qu'il ait triomphé au 
seul Jugement qui compte à jamais. 

Mon Cur~ chctz Thimis ....... 
Plusieurs de nos lecteurs se sont étonnés de voir la ferveur 

exigeante du colunel Pichelin ne pas reculer devant la pers­
pective de traduire un prêtre, M. l'abbé Diot, devant une 
juridiction laïque, et se sont demandé à quelles peines cano­
niques s'exposait éventuellemen t qui se rendait coupable de 
ce genre de faute. 

Le Niotu proprio (< Quanta vis diligentia » du Pape Pie X, 
publié le 19 octobre l\ll1, contenait ce texte : <r No n seule·· 
ment les personnes investies d'un pouvoir public, mais aussi 
les personnes privées qui citen t les clercs devant un tribuna l 
séculier sans autorisation de l'autorité ecclésiastique, tomben t 
sous le coup de l'excommunication réservée au Saint-Siège '' 

Mais cette législation fut ensuite modifiée, car le Code de 
Droit canonique publié en 1917 dit: <r Dans toutes les causes 

(suite page 3 de la couverture). 



Couverture : 

La photographie de notre couverture, dont le cliché nous 
a été aimableoent prêté par l'Echo de la Presqu'Ile Guéran­
daise, a été prise lors de la cérémonie de restauration de la 
Croix de Trébrézan, le 6 juillet dernier. On y voit une vieille 
paroissienne de Saint-Molf, en coiffe à pigPon, qui chante 
La Passion, comme on le faisait traditioune:lement devant 
cette croix. 



tant ci viles -que criminelles, les clercs doivent être cités a 
comparaître devant le juge ecclésiastique, à moins que, dans 
certaines régions, une autre solution ne soit légitimement 
intervenue. » (Can. 120) D'autre part, aux termes du canon 
2.041 (dern. alinéa). c Si, sans avoir obtenu la permission de 
l'Ordinaire du lieu, un clerc assigne une autre personne jouis­
sant du privilège du For, il encourt par le fait même une 
suspense ab officia, réservée à l'Ordinaire ... Si le coupable 
est un laïc, qu'il soit puni par son propre 01·dinaire de peine 
proportionnée à la g1·avité de sa faute ». 

Et les canonistes, en particulier R. Naz (Livr. 1, p. 276) 
enseignent qu'un magistrat doit avertir l'autorité épiscopale 
s'il se croit obligé de traduire u~ ecclésiastique en justice. 

A propos du Canon 2.34·1, les Statuts Diocésains varient 
légèrement d'un diocèse à l'autre. A titre d'exemple, dans 
l'Ouest, ceux du Mans déclarent : « Les fidèles de notre Dio­
cèse ne traduiront pas un ecclésiastique devant un juge laïc 
sans notre autorisation écrite ». Et il en 3St de même à 
Vannes, Nantes, Hennes, Quimper et Saint-Brieuc. Toutefois, 
dans aucun des diocèses une peine précise n'est prévue, son 
choix étant laissé à l'Evêque, qui, d'ailleurs, dans les cas 
mineurs, n'intervient pas. Notons également que les clauses 
ci-dessus ne s'appliquent pas strictement de même si le curé 
n'est pas assigné comme tel devant le tribunal, comme por­
tant seul la <J. faute », mais pris dans un groupe. Selon plu­
sieurs canonistes, il reste alors nécessaire d'aviser l'Ordinaire, 
mais quelle que soit sou opinion personnelle, celui-ci peut 
alors «laisser-faire» en ne répondant pas, au lieu d'être tenu 
de répondre. 

Bref, il n'y a pas que sur le plan civil que l'aflairc de Tré­
brézan peut donner lieu à multiples gloses ! 

(N. d. 1. R.). 

Livres et Revues 

L' .Arl Aoman en Brelagne, par Aoger Grand 
L'important ouvrage de M. Roger Grand, Membre de l'Ins­

titut, Protasseur honoraire à l'Ecole des Chartres, est actuel­
lement en cours de parution. Aucune etude d'ensemble 
n'existait encore sur cette période, si riche pourtant en Bre­
tagne, et celle-ci intéressera autant les artistes et les touristes 
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amoureux de la Bretagne que les archéologues eux-memes. 

Le livre comprend deux parties . Dans la première, de 
200 pages, la synthèse du sujet est faite: milieu physique et 
social ou se sont développés les édifices romans en Bretagne, 
vestiges de l'architecture pré-romane, rôle primordial de la 
technique du bois, etc . Suivent une analyse détaillée des élé­
ments de la constructi on, drs différentes parties des édifices, 
des caractères de la sculpture décorative , une brève revue 
des objets mobilîers les plus saillants, et enfin un coup d'œil 
sur deux gro upes hétérogènes : les églises cil"terciennes et 
celles qui forment le si curieux groupe intitulé cr Ecole de 
Por~ tcroix ». 

Ln seconde p:l rtie, de BOO pages environ, comprend un 
in ventair-e nussi co mpl et et dé taillé que possible, avec des­
crip tions et commen taires, de tout ce qui subsiste en Hretagne 
rl' érl ift ces et de fragmen ts pouvant être rattachés à la période 
pr·é-go thique, 21,~, planches hors texte, comprFnant 70 gravu res 
en phototypie, et 700 illustrations dans le texte, plans, dessins, 
co11p C' s e t ph otos, éclairen t au maximum un texte dont la 
plume élégantt> de l'aute ur· a sü r enclre attrayan te la rigou­
reuse sincéri té scientifique de l'archéologue . 

.1 usqu'(.lu 30 Novembre , le prix spécial de lancement est 
seulement 5.800 frs (+190 frs de port). Le prix normal de 
l'éd ition sera ens uite de 6.800 frs. (Ed. A. et J. Picard, 82, 
rue Bonaparte, Paris, VIe) . 

• 

"~"nes , - I'Tlo. GAI.I .I·. C... 
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